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CONSUL DE FRANCE A ELSENEUR, / 



POUR 



loJJiup ?»b Jnevfi noiJfifii 

•il te aifioi ; Jonm mil »b irno* m Jnovuiq einifilrqsa asl , sriil g aibniaasb 1110 e ! 



l§ui f«<jttent<ttt fit (^affujtttf, for5 î>c four «fàcljc a J||f5ctmtr 
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Les Capitaines français arrivant à Elsencur auront l'attention d'arborer leur pavillon 
en passant devant la forteresse de kronbourg , parce que Ton y tient registre des navires 
de chaque nation qui passent. S'ils négligeaient cette formalité , ils s'exposeraient à rece- 
voir un coup de canon de semonce qu'on leur ferait payer» On n'exige plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquets bissés , les amènent 
îi demi-mât en signe de salut. 
\ It4-~Â%JL~ 1^ meilleur mouillage/^i un pi u ■ g w li T ^e Àu n avi r e <ie-fiWfwMw l iu»imm. , à deux 

f On^&ZI^&y^^ ou trois i^càbluresT flfin dn Ofi»pTir lif^nnr .lu iwiina est ordinairement un brick def^ # 
a t + » , * * 11 * t- a„ - * L Jtéiâ u^AL — ^ 



dix-huit canoiis^Les capitaines ne sont nullement obligés de se rendre à fâfl borj/; mais ^ ^ ^ <pu*sv2**$m. 

dès qu'ils seront mouilles t ils descendront a terre pour prendre leur tour d'expédition a J}V 

la douane du Sund. Ils auront soin d'apporter avec eux tous leurs papiers de bord, y^^^^M^^*^' 
c'est-à-dire l'acte de francisation , le congé , le rôle d'équipage ■> le journal timbre , 
les connaissements et un manifeste de la douane du lieu de leur départ; ce dernier 

document , qu'ils soient chargés ou en lest. Les connaissements et le manifeste de la ê l? ^ em ^j 
douane sont aWo lumen ^Jjâ m e b a i* g a aux employés de la douane du Sund, pour établir 
/ c ^ crflêSl j es j ro i( S sur [ a cargaison el sur le navire., ll y rnnt < mi luui ' Nt ll' l l d uA i « mi » o i iuul ^ mt t: 

j^^^^^^y^ T m | niHj biwmit/1 nir , h Elseneur, un consignataire pour répondre à la douane ^^^^^^f^ 

c J du Sund de tous les droits relatifs à la cargaison , et de ceux de fanaux , passe-port $ £Âj**^~- j " 

st&t autres qui sont à la charge du navire/ l*» Goiuul du Uju i huhiil nlmn g n Hn tmit . ca » J^ <WJU ^ / «Mjtf jf 

^fe^ o^olÉ^J^ n m i ^ fiti ^n ant rn lujiin dwfin f n lu Im i j i irT i iiTi \ [ m % ni i UVi mrti^*r T"" è ^*"r 1r ' n " *W y 
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Il est spécialement recommando aux capitaines d'attacher à leurs ancres des bouées 
fixées à de bons brins , pour que , dans le ras où ils rompent un câble , les bateliers 
puissent la repêcher et la rendre aux réclamaleurs , lorsque le capitaine n'a pu la repê- 
cher lui-même. Dsns ce cas , il est accordé aux bateliers un tiers de la valeur de 
l'ancre et bout de câble repêches. Le reelamateur a deux mois pour faire sa réclamation. 
Passe: ce temps, elle appartient de droit aux bateliers. Si l'ancre n'a pas de bouée, 
ou que même la bouée se trouve embarrassée à l'ancre sans surnager au-dessus de Peau 
les bateliers ont le droit de repêcher ces ancres vingt-quatre heures après que le navire 
a quitté la rade d'Elseneur , et la propriété leur en est acquise eu totalité! II serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile, semblable à celle passée 
aussi sur l'ancre, et que le capitaine la désignât au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. Il est tout naturel que, tant que le capitaine est sur 
la rade , il a le droit de repêcher lui-même son ancre avec ses embarcations , ou de 
faire un accord avec des bateliers pour la lui pêcher. 

Pour descendre à terre , les capitaines peuvent se servir de leur canot ; mais si le 
temps est mauvais, c'est-à-dire le vent un peu fort depuis Test jusqu'au sud-ouest 
par le sud , ce qui établit des couranls violenls portant au nord , ils feront mieux de 
prendre un bateau du pays. Ces embarcations sont toujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaines à terre el les ramènent à bord quand ils sont ex- 
pédiés , avec leur provision d'eau et autres , autant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir. Une taxe établie pour ces bateaux met les capitaines à l'abri de toute 
surprise. Celte taxe est de 26 à 27 francs pour venir à terre et retourner à bord : mais 
elle augmente d'un tiers, deux tiers ou du double, suivant que le temps est plus ou 
moins mauvais, ce qui est indiqué par un, deux et trois ballons bissés à un mat 
de pavillon à IVntrée du port. L'ordre de les placer est donné par le stationnait ft 

Si le capitaine descend à terre avec son canot , et qu'il se trouve mouillé un peu au 
large sans apercevoir l'entrée du port , il se dirigera vers la grande tour carrée de l'église. 
En apprôcnant de terre , il distinguera bientôt le" port aux nombreux mâts de bateaux, 
qui y sont mouillés. Ce port esr^fofm^-par une jetée en pierre * et l'ouverture est à 
Test dji côté de la forteresse. Au bout de la jetée , il sera appelé, pur un garde fie la 
quarantaine, portant une médaille , qui lui adressera quelques questions sur le lieu 
d'où il vient ; et s^l n a rien rencontré de particulier en mer. Ce garde ne parle que le 
danois, l'allemand et l'anglais. Il remettra une carte verte au capitaine pour se pré- 
senter au bureau de la quarantaine , où il devra faire sa déclaration verbale seulement , 
en réponse aux questions qu'on lui adresser;*. \u sortir de la maison de quarantaine , 
il trouvera bon nombre de jeunes gens qui l'accableront dfc questions et de sollicita^ 
lions de venir se Faire expédier par ciïx h lu douane du Sund. Le capitaine déclarera 
qu'il va chez son Consul. Il trouvera là ordinairement un dorswHtarirtîs du Constat , 
qui le conduira de suite à la douane du Sund , où il devra remciwses connaissements et 
le manifeste de la douane du lieu dé sou départ , qu'il soit chargé ou en lest. Au sorîir de 
la douane , il viefidrTTJfrSKTe au Consulat, pour remettre ses papiers de bord et y faire 
Si déclaration. La mat sorTco hsnlaire se distingue par les armes de France au-dessus 
de la porte , et par un mât de pavillon où flotte ordinairement l'étendard national , 

1 



si on a eu connaissance d'un navire français sur la rade. Il sera donne aux capitaines 
toutes les facilitas pour obtenir leurs expéditions h la douane du Sund, l'achat de leurs 
provisions , etc: , ef on le munira d'une lettre de cre'dit pour (eus les principaux porlsde 
la Baltique, et aussi à son retour pour France , pour tous les pois du la Suède el de 

la Norwègc. • • 

o . V/IT16 Jf*19ft lui 

Lorsque le capitaine arrivera sur la rade par un temps un peu fan , qui ne lui 
permettra pas de descendre a terre avec sou canot, il pourra appeler un bateau du pays 
en mettant son pavillon noue, et il en aura bientôt un à son bord. Il peut faire cet 
appel nu^mc étant sous voiles et avant de mouiller. Un pavillou au mat de misaine 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en désire un pour les passes de Copenha- 
gue et de Drague, on lui en .procurera un à terre. Ce sont des pilotes jurées; la taxe m 
paie suivant le tirant d'eau du navire, d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de colis pour Klsencur, il pourra les 
débarquer, ou dans son canot, ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra à 
terre , et les déposer à la douane d'entrée , au fond du port. On évitera par-là l'eovri 
exprès d'un bateau h bord , ce qui est très-coûteux. Les passagers qui dép endront à 
terre avec le capitaine , dans son canot , n auront qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passe-ports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais l'ifa 
descendent dans le bateau du pays qu'aura loue le capitaine , ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le capitaine. Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

11 arrive souvent que , lorsque les vents sont à l'est jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal , entre cette forteresse et le 
eap Kullen. De ce mouillage , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays , apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste, comme il est spécifie ci-dessus. Ils seront expédiés à la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade , et retourneront h leur bord pour faire voile lorsque 
le vent sera favorable, cl passeront sans l'arrêter de nouveau à Elseneur. Il leur est 
commandé de ne pas descendre sur la côte avant d avoir reçu leurs expéditions du 
Sund. Ils seraient exposés à une amende d'euviron cent francs. 

Le Consul soussigné recommande particulièrement aux courtiers et expéditeurs de 
marchandises pour la Russie , de donner aux capitaines des connaissement' eq double 
rigùél parles chargeurs, et contenant le détail, poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis, et même la xaleur en francs, pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par les antres détails , l'estimation indiquée dans le 
< nnnaisseinent servr à établir les droits du Sund , gui sont pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

La douane du Sund est ouverte depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
M)» , même les dimanches et les fêtes et les heures du repas ; ma is on paie pour ces 
Mi Circonstances , environ six francs de taxe pour les pauvres. Cette dépense est à la 
• barge du navire. 

Il est en outre recommandé aux capitaines, s'ils relâchent dans un port de Suède 



poui cause d'avaries , de ne signer aucun papier qui leur serait preViKé par les agenLs 
do la Compagnie de sauvetage appelée Dykkcrie , el de se confier entièrement aux 
correspondants portas sur la lettre de crédit qui leur sera remise à Klseneur. Dans tous 
les cas, le capitaine devra instruire de suite le Consul à klseneur de l'événement qui 
lui serait arrivé. 

Le Consul soussigné: prévient les Capitaines et Négociants qu'ils trouveront dans le 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de Fiance , des copies 
imprimées des présentes instructions. ffi na ii la f hoaa nollivfiq noa tuftltoni n«i 

Elseneur , le 20 mars i83i. 
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i r.I iiq fi n onir.tiqBO "I oupaiol f i ilioJBinBrDOi xub oibnoi cl !» louooqoi si 

•>b ***** b1 ol) miJ m. <ioilo!6<! xub blyioooB Ja«. li , «bo oo an.Hl .omom-iid -toi! » 
.uoilfifnBljbi b« oiiclnioq «ioru xuoh r. tii«>JBtFcbVî .ebibêtpi sldâ » ob luod lo oionfi'l 
f oouod ob «fiq fi'u mjMt'l i£ .«-loilolcd XUB Jioib ob JnoiliBqqB ollo , «qmot oo 0*86*1 

_ _ _ 

CONSUL DE FRANCE À ELSENEU R . 

Ii6i9ê II .^JilstoJ m Mtvpot Ua ns tuJ oionqoiq cl fo f inonoel3 b obfi'i cl olfiup r» 
obeecn olloo | oldcldrnoa .sMMNtafl WÊtÊÊà onu Jn)é«6lioq «oouod «ol oup oiiBaaooon 
-bIj'jt se Jn6e<vnbc r liMOOp lie JârçMÉ ci ouifilrqo <d oup lo f oions'l tua itau* 

Mus 1<j^ onifiiiqc) ol oup JiibI f oup 1-nuJfin luof teo If .ober bI loJiiup il Jiibvb noiiBrn 
fmilfi'nfuliii'» . ounB u«>^ mi'ilH^iul _L»ib r »u yiJjb Jiodj 'J c fi f ohci bI 

«d ia «ifini ; loufio mol ob livioa M luovnoq 2''ni6liqc:) eol f onol c oibuooaob iiu/l 

t)U /l ^Hi, t fr<i)Ucnt<nl U >^*iï\<\\ic , fors Mwr refacljc à ^Ucticuf. 

cl iu« oidrnou bncij» no 2iuo[uot Jno* «noilfinBdmo «o3 .«/Bq ub uolfid nu 'vmnoiq 
-xo lno« *li bncup (nod é Jnon*îmci «ol lo onol c «jomcliqc > toi Jnonom «ollo ; obfii 
in ; looq Milad d onp inclue TTWub lo uco'h uoieivoiq *bèq 
•>JuoJ ob iids'l c éoniBliqBJ «ol lorn xueolcd «oo iuoq oildclo oxBt ooU .linolnoo no 
Les (Capitaines français arrivant à Elseneur auront laltent ion darborer leur pavillou 
en pas.sant devant la forteresse de Kronboin^ , parce que l'on y tient registre des navires 
de chaque nation qui passent. S'ils négligeaient cette formalité, ils sVxposeï aient h rece- 
voir un coup de canon de semonc e qu'on leur ferait payer. On n'evigr plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquet* bissés , |cs aipçnenr 
^ ^koii-màt en signe de salut. faftfcs'l llovsmqt HM oyisl 

Le meilleur mouillage est un peu au large du navire de guerre stationnaire , à deux 
ou trois encablures, afin de ne pas le gêner. na*ije est ordinairement ua. brick de 
dix-huit canons. Les capitaines ne sout nullement obliges de se rendre à son bord ,; mar- 
dis quils seront mouilles, ils descendront à terre pour prendre leur tour d'expédition à 
la douane du Sund. Ils auront soin d'apporter avec eux tous leurs papiers de bord, 
c'est-à-dire l'acte de francisation, le con^e , le rôle d'équipage , le journal timbre' 
les connaissements et un manifeste de la douane du lieu de leur départ; ce dernier 
document, qu'ils soient charges ou en lest. Les connaissements et le manifeste de la 
douane sont absolument nécessaires aux emplois de la douane du $und, pour établir 
les droits sur la cargaison et sur le navire. Ils sont exactement rendus au Consul , avec 
les expéditions du Stuid. f . !» nu Immsiittilno c! troruoil 11 noO no« §v li qi 

Les capitaines doivent avoir , h Elseneur , un cosignataire pour repondre à la douane 
ilu Sund de tous les droits relatifs à la cargaison, et de ceux de fanaux, passe-port 
et autres qui sont à la charge du navire. Le Consul de France se charge de tout ce 
qui concerne sa nation ; il y est autorisé par son gouvernement : le commerce et la 
navigation ont en lui un défenseur de leurs droits que nul étranger ne peut remplacer. 



Il est ^c^emem jecommandi aux capjfh» d' a tla|l.|r à leurs ancre** bouées 

puissent la repêcher et la rendre aux recTamalcursTlorsquo le* capiîame tnW pu la repê- 
cher kri~Mé*e. Dcns ce cas, il est accordé aux bateliers un tiers de la valeur de 
l'ancre et bout de câble repêchés. Le rédacteur a deux mois pour Taire «réclama*». 
Passé ce temps, elle appartient de droit aux bateliers. Si l'ancre n'a pas de bouée, 
ou que mûme la bouée se trouve embarrassée à l'ançresans surnager au-dessus de l'eau! 

a quitte la rade d Llseneur , et la propriété leur eu est acquise en totalité. Il serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile, semblable ù celle passée 
aussi sur Plncrc, et que le capitaine la deeriçnàr au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. 11 est tout naturel que, lant que le «apkaine est sur 

Pour descendre à terre , les capitaines peuvent se servir de leur canot ; mais si h 
lemps est ma^yaU, cWà-dire le vent un peu fort. depuis Test jusqu'au sud-ouest 
par le ^'c^ dc 
prendre un bateau du pays. Ces embarcations .sont loujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaines à terre et les ram ènent à bord quand ils sont ex- 
pédié , avec leur provision dVau cl autre?*îutant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir. Une ta\e établie pour ces bateaux met les capitaines à l'abri de toute 
«âr^¥^^€^fé^'^fetaiéJSi53^ ifîVànm pOurveAir* atiiam ^re^Ofhôttr^otd} mais 
¥Wë'JÈtfgirt^' A>m *^Ms;rt«cii<»Mkrs ou du double, suivant que le temps es! plus ou 
TfHffhsP mymPï]i& ^Uir ^£rn^iM^fflÛi%tt|«ft 4t 3rdte*«t1ottïp Iffei&u hnpftfi^t 
ffoftiH&W fc^Viftr^>cItF^jj^l.ïifr3r^îcl«^W f/htm^M donné fttr -Jfa s^omUMre. 

Si le . apilrnne desrend h terre avec <on ranot , el qu'il se Irouve mouillé un peu au 
large sans apercevoir rentrée du port , il se dirigera vers la grande tour carrée de l'église-. 

wtf^foitomwt lirnuU &sm%WTuHMmbvk ^tné4i^aî«^»xîmâ^déihàré^ux. 

'^i J f^ï* f 'n^<^^ une jeté*.- eu pierre, K"Hil«*t*ffl|il ft 

fW &tà£qkéirtattrt**b &ê^l"m)ëty\m' ^"sèttt^pëter^Uftiigâréw^îla 
cpiaraniai.*' , portant nue mwlaiïle , qui lui adressera quelques questions "sur le Heu 
«f^ittaft^tf s^WVWtfiWncoWfé *4^^Mfe*^<iHfc*. Cfe £&ê$ rte^â^Jieli 
A&éiéiïi\ iWÎWfiaiVA ef^tfàglaAik irffMklwàWËÊ éaW \ erte au capitaine pour -se^pré^ 

^feji^rçffi ^^iètflPffPm^IttfPïflVèJsGh^ 1 Au m-tfr^]a^illgoriid»[quarantainel( 
tt^&iWflfl bfefl IJ éottibi^^^* I ne^ gens qui ^âVteatdétttte A* «^ètflloflsûft i^olik*!* 
nous iK'^tf'tfPtafe''*^^ du Sund. Le e.i r uiai.n d&fereaà 

qui! va chez sou Consul. Il trouvera Ij ordinairement un des secrétaires du Consulat , 
qui le conduira de Mtite h la douane <)n Sund, où il devra remrlîre ses connaissements et 
le manifeste de la douane du dieu de son départ , qu'il suit chargé ou en lest. Au sortir de 
la douane , il ïi ndra de suite an Consulat , pour remettre ses papiers de bord et y faire 
si déclaration. La maison consulaire se distingue par les aunes de France au-dessus 
de la porïe , et pa- un ma* de pavillon on Hotte ordinairement IVlendard national, 



I 



si on a eu connaissance d'un navire français sur la rade. Il sera donne' aux capitaines 
toutes les facilités pour obtenir leurs expéditions à la douane du Sund , lâchât de leurs 
provisions , etc. , et on le munira d'une lettre de crédit pour tous les principaux ports de 
la Baltique , et aussi à son retour pour France , pour tous tes porls de la Suède et de 

la Norwège. Mm jisioa iuf 

Lorsque le capitaine arrivera sur la rade par un temps un pou fort y qui ne lut 
permettra pas de descendre à terre aver son canot, U pourra appeler un bateau du pays 
en mettant son pavillon noue, et il en aura bientôt un à son l>ord. Il peut taire col 
appel même ëtant sous voiles et avant de mouiller. Un pavillon au màt de misaine 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en désire un pour les passes de Copenha- 
H ue et de Dragoé, on lui en procurera un à terre. Ce sont des pilotes jures; la taxe se 
paie suivant le tirant d'eau du navire, d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de colis pour Elseneur, il pourra les 
débarquer , ou dans son canot , ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra à 
(erre, et les déposer à la douane d'entrée, au fond du port. On évitera par-là renvoi 
exprès d'un bateau a bord , ce qui est très-coûteux. Us passagers qui descendront a 
terre avec le capitaine , dans son canot , n'auront qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passe-ports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais s'ils 
descendent dans le baleau du pays qu'aura loue le capitaine , ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le capitaine. Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

Il arrive souvent que , lorsque les vents sont à l'est jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal , entre cette forteresse et le 
cap Kullen. De ce mouilbgc , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays f apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste, comme il est spécifie ci-dessus. Ils seront expédies a la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade , et retourneront à leur bord pour faire voile lorsque 
le vent sera favorable, et passeront sans s'arrêter de nouveau à Elseneur. Il \ vllr m 
recommande de ne pas descendre sur la côte avant d'avoir reçu leurs expéditions du 
Sund. Ils seraient exposés à une amende d'environ cent francs. 

Le Consul soussigné recommande particulièrement aux courtiers et expéditeurs de 
marebandises pour la Russie , de donner aux capitaines des connaissements en double 
signés parles chargeurs , et contenant le détail, poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis , et même la valeur en francs, pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par les autres détails , l'estimation indiquée dans Le 
«mn^-sement serve à établir u*dtoits du S.ud , qui sout pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

La douane du Sund est ouverte depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
te» , même les dimanches et les fêtes el les heures du repas ; mais on paie pour ces 
trou circonstances, environ si* francs de taxe pour les pauvres. Cette dépense est h là 
iiiai£;e du navire. 

TSSS8!^W â ^ x capitaines, relâchent dans un port de Suède 



pour cause d'avaries, de ne signer aucun papier qui leur serait présente par les aïeuls 
de la Compagnie de sauvetage appelée Dykktrie , et de se confier entièrement aux 
correspondants portes sur la leltre de crédit qui leur sera remise à Elseneur, Dans tous 
les cas, le capitaine devra instruire de suite le Consul à Elseneur de l'événement qui 
lui serait arrivé'. 

Le Consul soussigné prévient les Capitaines et Négociants qu'ils trouveront dans les 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de France , des copies 
imprimées des présentes instructions. 

Elseneur, le 20 mars t83i. 
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Uouucllre Jnjstruction* 

*>b imlsv s\ A> ôi'jif m milttod xug 9hi0336 Ui li r ifcti 99 an^Cl .9nifun~iid 79d3 
.noilernsbin ce 9iiGl moq eiom xmb g *W9)^T6l;én %1 .«Vrfa&qsi altïâj 9!) Juod Jfi 9i3flfi f l 
f 93Uod 9b aeq G r n 913ug'J ië .2i9iIoJfid xug Jioib ob JnoiliGqqc ali*> f aqmal 93 942fi*I 
, uco 1 f*b aueaob-nn 'f9»6n ma ens-ï oioogM c o-^GTTcdnv* ovuoit 9« t»9uod Gr'dniâm 9up uo 

COiNSUL DE FRANCE A ELSENEUR, 

ybëacq 9II93 g oldfiltlmaa f slidbfôbni 3iipiGm :»nu Jnoe^Gïioq erèuod t'A 9up ^fÎGâB3J3n 
-fil Sbn R9. jnsesaibfi lui na , ktfNU ug JiqgjlJÉ £ 1 3nÎ6JrqG3 3! oup J3 f 313HG 1 lue hum 
iija 3ô3 3iiÎGliqr,3 3I 9up JugJ r 9up hnuifin JuoJ Ja9 (I .3bfti gI i9lJiup ob Jnsvfi noiJr,m 
3b 110 , «noi)G3ifidin'i t'jt 33VG rrnnfi n » unGm-iul ittiaiwi ■>[> Jioib si g li , cl 

-A h aifim ; Joii£3 -fudI 3b ivmz 9a Jciovusq t9ni*liq£3 e-d ( gngi g 3ibn33aab mo 4 ! 

3b x^^gutK^^ttittifc^it^^ffc^tie.î, lord!)»; km rd^feii iJl^fsctteitrsi mq 

gI iisz 3idraon bneig ri3 <rmo[uot Inoa enoilG3iGdai3 aaD .e(£q ub uG3iGd ou 3ibn9iq 
-xs Jnoa eli briGop Inod 6 Jnsa'ïnnrï e3l J9 9113! g e )uf£)iqG3 zA Jnsn'jm zAfa ; obGi 
fii9fix9ld£rifio2ifi'i luaq' ussJfid il 9i77***"**^^"*ffiTT9 ufi'/b noieivoiq iu9l j j/g , tèftkq 

MOI 9fc I u'c'l fi «»llifiliqfi3 ttl I9ffl lUfidlfid gH lUQq 9ildfil9 9KfiJ 9nJ ^ilt3JlI03 H9 

Lk.s Capitaines français arrivant u Elscneur auront Taltention darborcr leur pavillon 
en passant devant la forteresse de Kronhourg , parce que l'on y tient registre des navires 
de chaque nation qui passent» S'ils négligeaient cette formalité, ils s'exposeraient ;i rece^ 
voir un coup de canon de semonce qu'on leur ferait payer. On n'exige plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquets lusses t les amènent 
iBd^p0HÉAè9efb; jsîgnef dei«Jutl m eisgnib , }toq uh y> \îtrï\ ifov9Di9qfi euca o^g! 

Le meilleur mouillage est un peu au large idû navire de guerre stationnaire, à deux- 
ou trois encablures t afin de ne pas le gencr. (>e navire est x>rdiuairement un brick de 
dix-huit canons. Les capitaines ne sont nullement obliges de se rendre à son bord; maïs 
des qu'ils seront mouillés, ils descendront à terre pour prendre leur tour d'expédition à 
la douane du Sund, Us auront soin d'apporter avec eux tons leurs papiers de bord , 
c'est-à-dire l'acte de francisation, le congé, le rôle d'équipage, le journal timbre , 
les connaissements et un manifeste de la douane du lieu de leur départ ; ce dernier 
document, qu'ils soient chargés ou eu lest* Les connaissements et le manifeste de la 
douane sont absolument nécessaires aux employés de la douane du Sund, pour e'tablir 
les droits sur la cargaison et sur le navire- lis sont exactement rendus au Consul, avec 
les bxpe'dîliobs du Sund. <>U nu losmainyiinio Û awrnoiJ II JdmoD mi K9ib gv lî P tip 

Les capitaines doivent avoir, h Elseneur un Consignatairo pour répondre à la douane 
du Sund de tous les droits relatifs a la cargaison, et do a i ux de fanaux, passe-port 
et autres qui sont à la charge du navire. Le Consul de France se charge de tout ce 
qui concerne sa nation ; il y ost autorisé par son gouvernement : le c ommerce eL la 
navigation ont en lui un défenseur de leurs droits que nul étranger ne peut remplacer. 



11 est spécialement recommandé aux capitaines d'atta$)»ar à leurs ancres «les Louées 

puissent la repêcher et la retiare aux r^cfamaï^irs^^re^è^ repê- 
cher lui-même. Dans ce ras , il est accorde aux bateliers un tiers de la valeur de 
l'ancre et bout de câble repêches. Le n'< lauiajtcur a deux mois pour (aire sa réclamation. 
Passe' ce temps, elle appartient de droit aux bateliers. Si l'ancre n'a pas de bouée, 
ou que même la bouée se trouve embarrassée h l'ancre sans surnager au-dessus de l'eau , 
les bateliers <*it Kj Jroi.:<!f,re,,*l.er c»-s ^.^e,. vi^-^rUre heures o|.res <p>» '«' navire 
a quitté la rade d'Klseneur , et la propriété leur en est acquise en totalité. II serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile, semblable à celle passée 
aussi sur l'ancre , et que le capitaine la désignât au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. Il est tout naturel que , tant que le capitaine est sur 
la rade . il a le droit de repêcher lui-même son ancre avec ses embarcations , ou de 

faire un .c^^^^^mMlHLm 

Pour descendre à terre , les capitaines peuvent se servir de leur canot ; mais si le 
temps est mauvais, c'est-à-dire le vent un peu fort depuis l'est jusqu'au sud-ouest 
par le sud, ce qui établit des romanis violents porl.inl au nord, ils feront mieux de 
prendre un bateau du pays. Ces embarcations sont toujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaines à terre et les ramènent à bord quand ils sont ex- 
pédiés , avec leur provision d'eau et autres , autant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir. Une taxe établie pour ces bateaux met les capitaines à l'abri de toute 
su* prise. Cette taxent rde iaôài/i; tfraacfi pMM venir ï terre et i etoiAnoer .« bcofd mail 
elle augmente d'un tiers, deux tiers ou du double, suivant que le temps est plus ou 
moins mauvais, ce qui est indiqué par un, deux et trois ballons hissés à un mal 
de pavillon à l'entrée du port. L oi dre de les placer e^l donné par le slalionuaire. 

Si le capitaine de m end a terre a\ec son canot, et qu'il se trouve mouille un peu au 
large sans apercevoir l'entrée du port , il se dirigera vers la grande tour carrée de l église. 
Kn approchant de terre, il distinguera 'bientôt h port aux. nombreux mats de bateaux, 
qui \ sont mouillés. Ce port est forme' par une jeter en pierre , et l'ouverture est à 
iWlfc tttueotédfc *ila< ttortoressol Au. houBodeiui ijertéo c ifcrsenaoanpelts pan un garde de la 
quarantaine , portant' uitcd|itfrtfdluj>{] qui) M u i J fanM»gH«n Iqdt lq *èM i queutions sur le lieu 
d'oiidik<biontvi*t| s^rt'aïaaMea reocoiit^^dc^fi^ticiulior'^iii'inors Gk glaixèe' ne parle que lé 
danois, l'allemand et l'anglais. Il remettra une carie vente» au capitaine pour se pré- 
senterai! bueoau de lot 'qttiai antainb , oàiièWe^ra'jfeip^sèiichidaration verbale seulement , 
^ 'târfttoatoujtiufl qhdAiclÉiUBpiàMfifcMoack%dke4adlARi sortir de ta maison de quarantaine , 
d trouvera bon nombre de jeunes gens qui l'accableront de questions et de sollicita- 
tions de venir se faire expédier par eux :» la douane du Sund. Le capitaine déi -tarera 
qu'il va chez son Consul. Il trouvera là ordinairement un des secrétaires dui Consulat , 
qui le conduira de suite aja douane du Sund, où il devra remet tro «eswconnaissçmentd et 
le manifeste de la doue ne du heu de son déport , qu'il soit chargé ou eu lest. Vu sortir de 
la douane-, il viendra du suite au Consulat , pour remettre ses f>api< rs de bord et y faire 
§i idéclâralfcM* L* ïntorson- cou Mita ire se alfstta^aD par le* ariotffr>cle- France au~tles6ttp 
de la porte , e»! par un mal <l« pavillon où flolt*- «rdinaircm mt l'étendard uatiouah 



si on a eu connaissance d'un navire irancais sur la rade. H sera donne' aux capitaines 
tontes les facilites pour obtenir leurs expéditions h la douane du Sund , l'achat île leurs 
provisions , etc. , et on le munira d'une lettre de crédit pour tous les principaux ports de 
la Baltique , et aussi à son retour pour France , pour tous les ports de la Suède et de 

la Norwège. .tome liera iuf 

Lorsque le capitaine arrivera sur la rade par un temps un peu (oit y qui n{ . | m 
permettra pas de descendre à terre avec son canot, il pourra appeler un bat au du pavs 
en mettant son pavillon noue, et il en aura bicutot un à son bord. Il peut faire cet 
appel même étant sous voiles et avant de mouiller. I n pavillon au mal de uxisfripe 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en de'sire un pour les passes de Copenha- 
gue et de Drague y on lui en procurera un à terre. Ce sont des pilotes jure's; la taxe se 
paie suivant le tirant d'eau du navire , d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de colis pour Klseneur, il pourra les 
débarquer , ou dans son canot , ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra a 
terre , et les de'poser à la douane d'entrée , au fond du port. On évitera par-là l'envoi 
exprès d'un bateau à bord , ce qui est très-coûteux. Les passagers qui descendront à 
terre avec le capitaine , dans son canot , n'auront qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passe-ports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais s'ils 
descendent dans le bateau du pays qu'aura loue le capitaine , ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le capitaine. Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

11 arrive souvent que , lorsque les vents sont à l'est jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal , entre cette forteresse et le 
cap Kullen. De ce mouillage , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays , apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste, comme il est spécifie ci-dessus. Ils seront expédiés à la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade , et retourneront à leur bord pour faire voile toieum 
le vent sera favorable, et passeront sans s'arrêter de nouveau à Elseneur. Il leur est 
recommandé de ne pas descendre sur la côte avant d'avoir reçu leurs expéditions du 
Suud. Ils seraient exposés à une amende d'environ cent fraiu >. 

Le Consul soussigné recommande particulièrement aux courtiers et expéditeurs de 
marchandises pour la Russie, de donner aux capitaines des connaissements en double, 
signés parles chargeurs, et contenant le détail , poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis , et même la valeur en francs , pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par tel autres détails , l'estimation indiquée dans le 
connaissement serve à établir les droits du Sund, qui sont pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

La douane du Sund est Ouvert* depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
soir , même les dimanches et Ici fêtes i l 1rs heures du repas ; mais on paie pour ces 
trois circonstances , environ six francs de tave pour les pauvres. Cette dépense est à la 
charge du navire. 

Tl en outre rr< onnnandé mx capit ules, s'ils relâchent dans un port de Suède 



pour cause d'avaries , de ne signer aucun papier qui leur serait présente par les agents 
de la Compagnie de sauvetage appelée Dykkerie , et de se confier entièrement aux 
correspondants portes sur la lettre de crédit qui leur sera remise à: Elseneur» Dans tous 
les cas , le capitaine devra instruire de suite le Consul à Klseneur de L'événement qui 
lui serait arrivé. 

Le Consul soussigné prévient les Capitaines et Négociants qu'ils trouveront dans tes 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de France , des copies 
imprimées des présentes instructions» 

Elseneur, le 20 mars i83i, 

HMÉNMJ ab 2r»;ï£fiq «al moq nu a'ïiaab na oufBJfqsa al iê .aJoliq nu îuav no f l aup aupibni 

Ce Consul &r J-vancr^ 

.siBl^riB baiq 'A aaïqfib .giiven ub nsa'b Jnfiiit al JnG/iua aifiq 
aal IRM Chev L MURE. 

Aibnaaaab li laupal aavB avsq 11 1 ufiatfid al «nfib no r lonfio noa anfib uo f 'raupifid ; jb 
iovnVI nl-îfiq BiaJiva aO .tioq nb bnol lis f aViJna'b anfiuob b! û iaaoqab aal Ja r «rmJ 
g Jnmbnaaaab inp aia§6aaBq aaJ JUrtléoo-aaiJ Jza iup *j*> f fnod b uBaifid nu r b aatqxa 
fnifii luoq aailo4 fil g aibiiai Oiî c T up InoiuBn , îonfi > noa anfib f anifiliqfia al aavB WÊêêê 
z\ï& aicni ; aaiïiiJnaa ainBupnh :mibtî nu gaiq uaq 6 9iûon Gai/ bD .aîioq-aaaBq êiual laaiv 
nuaBffa 10/Bq Jnoivab alî T aniBliqfia aï auol Biufi'np a/cq irb uBaifid al anfib Jnabn«> >eab 
J9 9Tf)i « aibnaaaab moq J«a xhq a3 .aniBliqfia al 9i«q aup aa ab stJuo na aanfiil xîa 
.rjilo*! bI b alioq-agafiq aiual wtfr aiis! a wojuoî Jnaviob ad .biod b* lornnol'Jt 
.aJafiiuoa aal f lasuo^boa ufi'upaiij Jaa'J c Juoa alnav aal anpa-rol f aup jnavuoa ovin* IL 
aJuioq fil lalduob ab twUov jualliain ub aldiaaoqnii Ua li f up f aiiot 12 Jnoa bion ub Inshoq 
al 19 HMMd aJlaa tfiiiis f Ifijun al anfib Jnalliuom Mmi aol aïolÀ .giuodnorX al» 
no MÉP aual 097B l'ioq ufi iina/ Jnavubq aanieliqBa f agr.Iliuora oa ad .n dluii qs > 
ainafnaearsmioa aal r biod ab ai^iqfiq a^ual euoî xua aavB infii ioqqfi r a^eq ub oealfid nu 
buu8 ub auBUob b! 6 «iaibaqxa Jnoiaa .eu«èab-irj î JIlî^àq^ Jea li ammoD r aUaliuBm 1a 
îiupà'iol aîioY aiifil moq biod iual û irioiamuolai ta , abfii b! lue JnaÎBib ôli f e ammoa 
Isa nnal 'ï **iuanaal3 r» uBavuon ab MlMfti anBa JnoiaaaBq J'» , ald**ioy*l Bia^ loav al 
nb anoilîbaq/a aiual naai iiovb'1) Jubyb alôa bI "ma aibuaaaab èeq an ab abnBmmoaai 
.?/mibt) Inaa uoiivnd f b abnacrtB anu fî abaoqxa la»wi9fl elï .bnuë 
ab e'iuaJfivjqxa Ja «■tailfuoo xub Jn^maiailuailifiq abnfinrmoaai angiaauoa luanoD aJL 
r aldtiob na etn^magaÎKnuoj ^ ïb aanifiliqfia xub lannob ab f aieeu/ï bI inuq aaaibn£/b*TBfii 
eaaibnBiIaiBm asb aamaam la abioq f lislèb é IfiRnaJnoa la r 8iua^-r£d'j aal isq 
ùo afia al anfib r aup iuoq f na loalfiy fil axnaoi la f aiJo:) aupBiia afiab aannaiuo > 

al «nfib aaupibni noH6miJaa T l ?lifitab aailUB aal isq 'jurnma asq Jie*io« au ujatav bI 
iuoq nu ab baiq al itsz anq Jnoa iup r bnueiub glioib a f A -liidsJa û aviaa Inamaaeifiiifio > 

.eiloD ub iuaJ«v bI ab Jnaa 
ub aaïuad luyu fi'up*iu[ nilfioi ub aaïuad iq'Jt <iiuqab 1ÉMHÉ0 Jaa MM ub anfiuob « I 
aaa inotj aiBq no aÎBm j aBqai ub da-Tuail t'A Ja aaJ?*l ajl l i «i nbusmib eal am^m f iiua 
r>l y iaa aanaqab aJJoD .aa*rvufiq «ai inoq dxbî ab aansr) xia noiivna r eaanBJanoaii ) aiou 




- >qoi bJ Iniaeruq 

9 b W*t*v si afi mit nu aiaihf«d xub bb<um fi ]e> |j f a*, S3 ^(ï Wrni-înl 

.0 lillÉtfhtifia rari hw| um zuob ■ i»'jiWfcI:,Vi jj .«fcbêqeT -ddéj oh Juod j«> mM v l 

f ^uod î*f> *cq fin 9iDf)6 f J ■ .eioHsJfid xijb Jioib ob Jnoiiifiqqfi ollo , *qm;rt M ^a fi *I 

CONSUL DE FRANCE A ELSENEUR . 

Usisc .siilsioi ii» MmpM J«t h hhqoiq si H ,wmaJ3. r b abài d kttiajp s 

s^Btj oIIod s ildcldara , olidbfcbni wptun «mu Jnowfinoq êiùuod ïol sup dfcpMt 
-•bîtt Bi tnrainbfi iul no , luenoO ne lÊnfiMfc c | snkliqsa 9 | 9up , „ mb1 lui iêau6 
iu« 9nifiJiqe ? dI Diip Jnel , oup l<n 0 J«n iuol Je-, II . s |, 61 B { „ )Jiup jj| lnsw4 noilfim 

soi ; Jorifir* rm! *>b imoa Jnovuoq a«iniBJiqBD e*d f oiidJ c mhnoo^b 1110*1 

J^ui frcqueutaïf f* @<t(ïi()u^ fors j)| IW rvfac^ â |§f$eiu«r. 

bI lue «ndmou bns-rg no 01110(001 Jnoa enoiJfiOTfidme »s3 .e (6 q ub u^jIbcI nu oibnoiq 

i ,U 1 J J »feJ"*» f ejïius Jo us') n noraivoiq lutj] 3«jvb f stubbq 

V Mï il .' 7* ^^ r,J ^ lf l G> ^ J™ 1 t /ws'Jisd m 7uorj a p il d UH i o/ei anU lrj 
IjES Lapitaines français arrivant à Elseneur auront l'attention d'arborer leur pavillon 
en passant devant la forteresse de Kronbourg , parce que 1 on y tient registre des navires 
de chaque nation qui passent. S'ils négligeaient cette formalité, ils s exposeraient à rece- 
voir un coup de canon de semonce qu'on leur ferait payer. On n'exige plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquets hissés , les amènent 
à demi-mât en signe de salut. , §h ib * |j , t UKJ llb , V[If „ n lio £ ™ \ . 

Le meilleur mouillage est un peu au large du navire de guerre stationnairc, a deux 
ou trois encablures , afui de ne pas le gêner. Ce navire est ordinairement un brick de 
dix-huit canons. Les capitaines ne sont nullement obliges Je se rendre a son bord ■ mais 
dès qu'ils seront mouilles, ils descendront à terre pour prendre leur tour <■ expédition à 
la douane du Sund. Ils auront soin d'apporter avec eux tous leurs papiers de bord, 
c'est-à-dire l'acte de francisation, le congé, le rôle d'équipage, le journal timbré! 
les connaissements et un manifeste de la douane du lieu de leur départ; ce dernier 
document , quils soient chargés ou en lest. Les connaissements et le manifeste de la 
douane sont absolument nécessaires aux employés de la douane du Sund, pour établi, 
les droits sur la cargaison et sur le navire* Ils sont exactement rendus au Consul, avec 
les expéditions du SuikL 

_ > 6 0 u * T *v iioi J M AumoD uoa x'jih by il un 

Les capitaines doivent avoir, a Elseneur, un cosignataire pour répondre à la douane 
du Sund de tous les droits relatifs à la cargaison, et de ceux de fanaux, passe-port 
et autres qui sont à la charge du navire. Le Consul de France se cliarge de tout ce 
qui concerne sa nation ; il y est autorisé par son gouvernement : le commerce et la 
navigation ont en lui un défenseur de leurs droits que nul étranger ne peut remplacer, 



H bouées 

fixées $ff<> ! 5 cî. lt ,> I -,m ' j t. 1 m i , , i tusbaleliers 

puissent la rcpêcl 

cher lui-même. Rrrns ce cas , il est accordé aux bateliers un fiers de la valeur de 
l'ancre et bout de câble repéchés. Le rtfclaihaUw a deux mois pour faire sa réclamation. 
Passé ce temps, elle appartient de droit aux bateliers- Si l'ancre n'a pas de bouée, 
ou que même la bouée se trouve embarras*^ 

lesftale]^ 1 l,e Ic navipc 

a quille la rade fVElseneiir , et la propriété leur <n esl arquhe eu totalité. Il serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile, semblable ù celle passée 
aussi sur l'ancre, et que le capitaine la désignai au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. Il est tout naturel que, tant que le capitaine est sur 



areatîons , ou de 

Pour descendre a terre , les capitaines peuvent se servir de leur canot; mais si le 
temps est mauvais , cWfe-dire ,1c vent un peu forK^epuis Test jusqu'au amkouest 
par îe siid , ce^ui établit des cirants violeurs portant au nord, ils feront mieux de 
prendre un bateau du pays. Ces embarcations sont toujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaines^ terre et l es ram ènent à bord quand ils sont ex- 
pédiés , avec leur provision dVau et auîrcT, autant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir. Une taxe établie pour ces bateaux met les capitaines à labri de toute 
surprise. Coite taxe est de afià francs pour venir à terre et retourner a bord : mais 
e lle augmente tfuu tiers, deux tiers ou du double, suivant que le temps est plus ou 
mouis^mativais, ce qui est indiqué par un, deux et trois ballons hissés à un mât 
de pavillon à l'entrée du port. L'ordre de les placer est donné par le stationnai»». 

Si le capitaine descend h terre avec son canot , et qu'il se trouve mouillé un peu au 
large sans apercevoir l'entrée du port , il se dirigera vers la grande tour carrée de l'église. 
En approchant de terre, il distinguera bientôt le port aux nombreux mâts de bateaux, 
qui V sont mouillés. Ce port est formé par une jetée eu pierre, et l'ouverture est à 
rési du côté de la forteresse. Au bout de la jetée ; il Se¥* appelé, par un garde de la 
quarantaine, portant une médaille, qui lui adressera quelques quêtions sur le lieu 
d'où il vient , et s^il na rien rencontré de particulier en mer. Ce garde ne parle que le 
danois l'allemand et Tançais. H remettra une carte verte au capitaine pour se pré- 
senter au bureau de la quarantaine , ou il devra faire sa déclaration verbale seulemetfll, 
en réponse aux questions qu'on lut adressera, Au sortir de la maison de quarantaine , 
il trouvera bon nombre de jeunes gens qui ^accableront de questions et de sollicita- 
tions de venir st^fWr^ "expédier par eux à la douane du Sund. Le capitaine déclarera 
qu'il va chez sou Consul. 11 trouvera là ordinairement un des secrétaires du Consulat , 
qui Wumluiradc suite b la douane du Sund , où il devra mnMire ses coHnàfe$ciïienrs et 
| 0 manifeste de la douane du lien de son départ , qu'il suit chargé ou en lest, Au sortir de 
la douane , il viendra de sirïlc au Consulat , pour remettre ses papiers de bord et y (ain- 
si déclaration. La maison consulaire se distingue par (es armes de France nu-dessu> 
de la port,, et par un m'âl de pavillon où Hotte ordinairement IVtendard national, 



si on a eu connaissance d'un navire français sur la rade. Il sera donné aux capitaines 
toutes les facilités pour obtenir leurs expéditions à la douane du Sund , Tachât de leurs 
provisions , etc. , et on le munira d une lettre de crédit pour tous les principaux ports de 
la Baltique, et aussi h son retour pour France , pour tous les porto de la Suède et de 
la Norwège. 

Lorsque te capitaine arrivera sur la rade par un temps un peu fort', qui ne lui 
permettra pas de descendre a terre avec son canot, il pourra appeler un bateau du pays 
en mettant son pavillon noué , et il en aura bientôt un à son bord, 11 peut faire cet 
appel même étant sous voiles et avant de mouiller. Un pavillon au màt de misaine 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en désire un pour les passes de Copenha- 
gue et de Dragoo, on lui en -procurera un à terre. Ce sont des pilotes jurés; la taxe se 
paie suivant le tirant d'eau du navire, d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de .-olts pour Ligueur, il pourra les 
débarquer , ou dans son canot , ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra à 
terre , et les déposer à la douane d'entrée , au fond du port. On évitera par-là renvoi 
exprès d'un bateau à bord , ce qui est très-coûteux. Les passagers qui descendront à 
terre avec le capitaine , dans son canot , n'auront, qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passeports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais s'ils 
descendent dans le bateau du pays qu'aura loué le capitaine , ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le capitaine. Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

Il arrive souvent que , lorsque les vents sont à Test jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal, entre cette forteresse et le 
cap Kullen. De ce mouillage , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays , apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste , comme il est spécifié ci-dessus. Ils seront expédiés à la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade f et retourneront à leur bord pour faire voile lorsque 
le vent sera favorable , et passeront sans s'arrêter de nouveau à Elseneur. Il leur est 
recommandé de ne pas descendre sur la côte avant d'avoir reçu leurs expéditions du 
Sund. Ils seraient exposés à une amende d'environ cent francs. 

Le Consul soussigné recommande particulièrement aux courtiers et expéditeurs de 
marchandises pour la Russie , de donner aux capitaines des connaissements en double, 
signés par les chargeurs , et contenant le détail , poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis , et même la valeur en francs , pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par les autres détails , l'estimation indiquée dans le 
connaissement serve à établir les droits du Sund, qui sont pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

La douane du Sund est ouverte depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
soir , même les dimanches et les fêtes et les heures du repas ; mais on paie pour ces 
trois circonstances, environ six francs de taxe pour les pauvres. Cette dépense est li la. 
charge du navire. 

11 est en outre recommandé aux capitaines, s'ils relâchent dans un port de Suède 



pour cause d'avaries , de ne signer aucun papier qui leur serait présente par les agents 
de la Compagnie de sauvetage appelée Dykkerie , et de se confier entièrement aux 
correspondants porte's sur la lettre de crédit qui leur sera remise à Elseneur. Dans tous 
les cas , le capitaine devra instruire de suite le Consul à Elseneur de l'événement qui 
lui serait arrivé. 

Le Consul soussigné prévient les Capitaines et Négociants qu'ils trouveront dans les 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de France , des copies 
imprimées des présentes instructions* 

Elseneur, le 20 mars i83i. 

tt Consul ie Sxmce , 
Chev L- MURE. 
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CONSUL DE FRANCE A ELSENEUR, 
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Jyp(| Capitaines français arrivant à Elseneur auront 1 attention d'arborer leur pavillon 
on passant devant la forteresse de Kronbourg , parce que Ton y tient registre des navires 
de chaque nation qui passent* S'ils négligeaient cette formalité', ils s'exposeraient à rece- 
voir un coup de canon de semonce qu'on leur ferait payer. On n'exige plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquets hissés, les amènent 

à demi-mât en signe de salut. y fi79 nhib se il fieq ub s&rin»'! licwm 

Le meilleur mouillage est un peu au large du navire de guerre stalionnaire , à deux 
ou trois encablures, afin de ne pas le gtîner* Ce navire est ordinairement un brick de 
dix-huit canons. Les capitaines ne sont nullement obligés de se rendre à son bord; mais 
des qu'ils seront mouillés , ils descendront à terre pour prendre leur tour d'expédition à 
la douane du Sund. Ils auront soin d'apporter avec eux tous leurs papiers de bord , 
c'est-à-dire l'acte de francisation , le congé , le rôle d'équipage , le journal timbré , 
les connaissements et un manifeste de ia douane du lieu de leur départ; ce dernier 
riocumeui , qu'ils soient charges ou en lest. Les connaissements el le manifeste de la 
douane sont absolument nécessaires aux employés de la douane du Sund, pour établir 
les droits sur la cargaison et sur le navire. Ils sont exactement rendus au Consul, avec 
les expéditions du Sund. 

Les capitaines doivent avoir , a Elseneur, un cosignataire pour répondre à la douane 
du Sund de tous les droits relatifs à la cargaison , et de ceux de fanaux , passe-port 
et autres qui sont à la charge du navire. Le Consul de France se charge de tout ce 
qui concerne sa nation ; il y est autorisé par son gouvernement : le commerce et la 
navigation ont en lui un défenseur de leurs droits que nul étranger ne peut remplacer. 



Il est spécialement recommandé aux capitaines d'attacher l\ leurs ancres des bouées 
iixées à de bons orins , pour que , dans le cas où ils rompent un câble, les bateliers 
puissent la repêcher e1 la remire aux réclamateurs , lorsque le capitaine n'a pu La repèV 
cher lui-même. Dcns ce cas , il est accordé aux bateliers un tiers de la valeur de 
l'ancre et bout de table repêchés. Le réclamaient' a deux mois pour Caire sa réclamation. 
Passé ce temps , elle appartient de droit aux bateliers. Si l'ancre ira pas de bouée, 
ou que même la bouée se trouve embarrassée l\ l'ancre sans surnager au-dessus de l'eau, 
les bateliers ont le droit de repêcher ces ancres vingt-quatre heures après que le navire 
a quitté la rade d'Elseoeur , et la propriété leur en est acquise en totalité. 11 serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile , semblable h celle passée 
aussi sur l'ancre , et que le capitaine la désignât au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. Il est tout naturel que, tant que le capitaine est sur 
la rade , il a le droit de repêcher lui-même son ancre avec ses embarcations T ou de 
(aire un accord avec des bateliers pour la lui pécher* 

Pour descendre a terre , les capitaines peuvent se servir de leur canoL ; mais si le 
temps est mauvais, c'est-à-dire le vent un peu fort depuis l'est jusqu'au sud-ouest 
par le sud, ce qui établit des courants violents portant au nord, ils feront mieux de 
prendre un bateau du pays» Ces embarcations sont toujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaines à terre et les ramènent a bord quand ils sont ex- 
pédiés , avec leur provision d'eau et autres, autant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir» Une taxe établie pour ces bateaux met les capitaines à l'abri de toute 
surprise. Cette taxe est de 26 à 27 francs pour venir à terre et retourner à bord ; mais 
elle augmente d'un tiers , deux tiers ou du double , suivant que le temps est plus ou 
moins mauvais , ce qui est indiqué par un , deux et trois ballons hissés à un mât 
de pavillon a l'entrée du port. L'ordre de les placer est donné par le stationnaire. 

Si le capitaine descend à terre avec son canot , et qu'il se trouve mouillé un peu au 
large sans apercevoir l'entrée du port , il se dirigera vers la grande tour carrée de l'église. 
Eu approchant de terre , il distinguera bientôt le port aux nombreux mâts de bateaux, 
qui y sont mouillés. Ce port est formé par une jetée en pierre , et l'ouvert ure est a 
Test du côté de la forteresse. Au bout de la jetée t il sera appelé, par un garde de la 
quarantaine , portant une médaille , qui lui adressera quelques questions sur le lieu 
d\m il vient , et s'il iVa rien rencontré de particulier en mer. Ce garde ne parle que le 
danois, l'allemand et Tanglais. Il remettra une carte verte au capitaine pour se pré- 
senter au bureau de la quarantaine , où il devra faire sa déclaration verbale seulement t 
en réponse aux questions qu'on lui adressera. Au sortir de la maison de quarantaine , 
il trouvera bon nombre de jeunes gens qui l'accableront de questions et de sollicita- 
tions de venir se faire expédier par eu\ \\ In douane du Sund. Le capitaine déclarera 
qu'il va chez son Consul. Il trouvera la ordinairement un des secrétaires du Consulat , 
qui le conduira de suite h la douane du Sund , où il devra remettre ses connaissements et 
le manifeste de la douane du lieu de son départ } qu'il soit chargé ou en lest. Au sortir de 
la douane , il viendra de suite au Consulat , pour remettre ses papiers de bord et y faire 
Si déclaration. La maison consulaire se distingue par les armes de France au-dessus 
de la porte, et par un mat de pavillon où flotte ordinairement l'étendard national, 



>i on a eu connaissance d'un navire français sur la rade, il sera donne aux capitaine* 
toutes tes facilités pour obtenir leurs expéditions à la douane du Sund , Tachai de leurs 
provisions , etc. , et on le munira d'une lettre de crédit pour tous les principaux purks de 
la Baltique , et aussi à son retoivr pour France , pour tous les ports de la Suède et de 
la Norwège. 

Lorsque le capitaine arrivera sur la rade par un temps un peu fort , qui ne lui 
permettra pas de descendre à tem avec son canot, il pourra appeler un bateau du pays 
en im itant son pavillon noué , et il eu aura bientôt un à son bord- Il peut faire cet 
appel m£me étant sous voiles et avant de mouiller. Un pavillon au mat de misaine 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en désire un pour les passes de Copenha- 
gue et de Dragoé t on lui en procurera urj à terre. Ce sont dei pilotes jurés; la taxe se 
paie suivant le tirant d'eau du navire , d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de colis pour Klseneur , il pourra les 
débarquer , ou dans son canot , ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra à 
terre , et les déposer a la douane d'entrée f au fond du port. On évitera par-là l'envoi 
exprès d'un bateau a bord , ce qui est tres-coûteux. Les passagers qui descendront à 
terre avec le capitaine , dans son canot , n'auront, qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passe-ports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais s'ils 
descendent dans le bateau du pays qu'aura loué le capitaine , ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le capitaine. Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

11 arrive souvent que , lorsque les vents sont à l'est jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal , entre cette forteresse et le 
cap Kullen. De ce mouillage , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays , apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste , comme il est spécifié ci-dessus. Ils seront expédiés à la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade , et retourneront à leur bord pour faire voile* lorsque 
Je vent sera favorable , cl passeront sans s'arrêter de nouveau à Elseneur. Il leur est 
recommandé de ne pas descendre sur la côte avant d'avoir reçu leurs expéditions du 
Sund. Ils seraient exposés à une amende d'environ cent francs. 

Le Consul soussigné recommande particulièrement aux courtiers et expéditeurs de 
marchandises pour la Russie , de donner aux capitaines des connaissements en double 
signés parles chargeurs, et contenant le détait , poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis , et même la valeur en francs , pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par les autres détails , l'estimation indiquée dans le 
connaissement serve à établir les droits du Sund , qui sont pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

La douane du Sund est ouverte depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
soir , même les dimanches et les fêles et les heures du repas ; mais on paie pour ces 
trois -circonstances , environ six francs de taxe pour les pauvres. Cette dépense est à la 
charge du navire. 

H est en outre recommandé aux capitaines, ^ ils relâchent dans un port de Suède 



pour cause d'avaries , de ne signer aucun papier qui leur serait présenté par les agents 
de la Compagnie il sauvetage appelée Dykkerîe ^ et de se confier entièrement aux 
correspondants portes sur la lettre de crédit qui leur sera remise à ElseneuT. Dans tous 
les cas, le capitaine devra instruire de suite le Consul à Elseneur de l'événement qui 
lui serait arrive. 

Le Consul soussigné prévient les Capitaines et Négociants qu'ils trouveront dans les 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de France , des copies 
imprimées des présentes instructions. 

Elseneur, le 20 mars i83i. 

tV Consul &<r Jtûmc, 

Caiv r L- MURE. 
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CONSUL DE FRANCE À ELSENEUR 
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Les Capitaines françai;» arrivant à Elseneur auront l'attention d'arborer leur pavillon 
on passant devant la forteresse de Kronhourg , parce que l'on y lient registre des navires 
de chaque nation qui passent. S'ils négligeaient celte formalité , ils s'exposeraient à rece- 
voir un coup de canon de semonce qu'on leur ferait payer. Ou n" exige plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquets hisses , les amènent 
li demi-mât en signe de salut. 

Le meilleur mouillage est un peu au large du navire de guerre slationnaire > à deux 
ou trois encablures , aiin de ne pas le gêner. Ce navire est ordinairement un brick tje 
dix-huit canons. Les capitaines ne sont nullement obligés de se rendre à son bord ; mais 
des qu'ils seront mouilles , ils descendront à terre pour prendre leur tour d'expédition à 
la douane du Sund, Hs auront soin d'apporter avec eux tous leurs papiers de bord, 
c'est-à-dire l'acte de francisation , le congé , le rôle d'équipage , le journal timbre' , 
les connaissements et un manifeste de la douane du lieu de leur départ ; ce dernier 
document, qu'ils soient chargés ou en lest. Les connaissements et le manifeste de la 
douane sont absolument nécessaires aux employés de la douane du Sund, pour établir 
les droits sur la cargaison et sur le navire. Ils sont exactement rendus au Consul, avec 
les expéditions di* i§^iid. l l9 b nu lnsm9iifimbio fil fiisvuotJ II AuuuO nos isda r/ Wmm 

Les capitaines doivent avoir , a Elseneur, un cosignataire pour répondre à la douane 
du Sund de tous les droits relatifs à la cargaison, et de ceux de fanaux, passe-port 
el autres qui sont à la charge du navire. Le Consul de France se charge de t^ut çe 
qui concerne sa nation ; il y est autorisé par son gouvernement : le commerce et la 
navigation ont en lui un défenseur de leurs droits (pic nui étranger ne peut remplace^. ^ 



Il est spécialement recommandé aux capitaines ci al tacher leurs ancres tics bouées 
fixées ;i de bons orins , pour que , Àam le ras ou ils rompent un câble, les.bateliers 
puissent la repêcher et la rendre aux réclamât eurs , lorsque le capitaine n'a pu la repê- 
cher lui-même. D«ms ce cas , il est accordé aux bateliers un liers de la valeur de 
l'ancre et bout de câble repêchés. Le réclamateur a deux mois pour faire sa réclamation. 
Passé ce temps, elle appartient de droit aux bateliers. Si l'ancre n'a pas de bouée» 
mique même la bouée se Louve eut \m Tassée h l'ancre sans surnager nu-dessus de Terni 
les bateliers ont le droit de.re pêcher ces ancres vingt-quatre heures après que le navire 
a quitlé la rade d'Elseneur , et la propriété leur en est acquise en tolalité. Il serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile , semblable à celle passée 
aussi sur Paner e , et que le capitaine la désignât au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. Il est tout naturel que , tant que le capitaine est sur 
la rade , il a Je droit de repêcher lui-même sou ancre avec ses embarcations , ou de 
(aire un accord avec des bateliers pour la lui pécher. 

Pour descendre à terre , les capitaines peuvent se servir de leur canot ; mais si le 
temps est mauvais t c'est-à-dire le vent un peu fort depuis Test jusqu'au sud-ouest 
par le sud, ce qui établit des courants violents portant au nord , ils feront mieux de 
prendre un bateau du pays. Ces embarcations sont toujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaine! à terre et les ramènent à bord quand ils sont ex- 
pédiés , avec leur provision d'eau et autres, autant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir. Une taxe établie pour ces bateaux met les capitaines à l'abri de toute 
surprise. Cette taxe est de 26 a francs pour venir à terre et retourner à bord ; mais 
elle augmente d'un liers , deuv tiers ou du double, suivant que le temps est plus ou 
moins mauvais , ce qui est indiqué par un , deux et trois ballons hissés à un mat 
de pavillon à l'entrée du pori. L'ordre de les placer est donné pat le siarimmaire. 

Si te capilaine descend 11 terre avec S Oïl canot, et qu'il se trouve mouillé un peU au 
large sans apercevoir l'entrée du port t il se dirigera vers !a grande tour carrée de l'église, 
fin approt h-nt ne terre , il distinguera bientôt le port aux nombreux mâts de bateaux, 
qui y sont mouillés. Ce port est formé par une jetée en pierre, et l'ouverture est h 
t'est du c&lé de la forteresse. Au haut de la jetée , il sera appelé, par un garde de la 
quarantaine, portant une médaille , qui lui adressera quelques questions sur lé Heu 
d'où il vient t et s'il n a rien rencontré de particulier en mer. Ce garde ne parle que le 
danois, l'allemand et l'anglais. Il remettra une carte verte au capitaine pour se pré- 
senter au bureau de la quarantaine , on \\ devra faire sa déclaration verbale seulement, 
en réponse aux questions qu'on hiî adressera. An sortir de la maison de quaranlaine , 
il trouvera bon nombre de jeunes gens qui l'accableront de questions eî de sollicita- 
tions dé venir se faire expédier par eux à la douane du Sund. ï.e capitaine déclarera 
qu'il va chez son Consul. Il trouvera là ordinairement un des secrétaires du Consulat , 
qui le conduira de suite à la douane du Sund , où il devra remettre ses connaissements et 
le manifeste de la douane du lieu de son départ . qu'il soit chargé ou en lest. Au sorfir de 
la dorïane , il viendra de suite an Consulat , poin remeWfe- des papiers de bord et y faire 
si déclaration. La maison consulaire se distingue par les armes de l'Yauce au-dessus 
de K^terfB'V i# *fo? n tm^ltè MF jfcWH PU* 1 ^ *W*ké brdinTnrenv-rrt IVWihdartl nation*}, 



ii on a eu connaissance d'un navire français sur la rade, 11 sera donné aux capitaines 
toutes les facilitas pour obtenir leurs expéditions à la douane du Sund, Tachât de leurs 
provisions , etc. , et on le munira d'une lettre de cnfdit pour tous les principaux ports dr 
la Baltique , et aussi à son retour pour France , pour tous les poris de la Suède et de 

la Norwège. nu timm iol 

Lorsque le capitaine arrivera sur la rade par un temps un peu fort T qui ne lui 
permettra pas de descendre à terre avec son canot, il pourra appeler un bateau du pays 
en mettant son pavillon noue' , et il en aura bientôt un à son bord. 11 peut faire cet 
appel même étant sous voiles et avant de mouiller. Un pavillon au mal do misaine 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en désire un pour les passes de Copenha- 
gue et de Dragoé, on lui en procurera un à terre. Ce sont (li s pilotes jurés; la taxe se 
paie suivant le tirant d'eau du navire , d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de colis pour Klsencur , il pourra les 
débarquer , ou dans son canot , ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra a 
terre , et les déposer a la douane d'entrée , au fond du port. On évitera par-là l'envoi 
exprès d'un bateau à bord , ce qui est très-coûteux. Les passagers qui descendront à 
terre avec le capitaine , dans son canot , n'auront qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passe-ports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais s'ils 
descendent dans te bateau du pays qu'aura loué le capitaine f ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le rapilaine. Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

Il arrive souvent que , lorsque les vents sont à l'est jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal T entre cette forteresse et le 
cap kullen. De ce mouillée , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays , apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste, comme il est spécifié ci-dessus. Ils seront expédiés à la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade* , et retourneront à leur bord pour faire voile lorsque 
le vent sera favorable, et passeront sans s'arrêter de nouveau à Elseneim 1] leur est 
recommandé de ne pas descendre sur la côte avant d'avoir reçu leurs expéditions du 
Sund. Ils seraient exposés a une amende d'environ cent francs. 

Le Consul soussigné recommande particulièrement aux courtiers et expéditeurs de 
marchandises pour la Russie , de donner aux capitaines des connaissements on double 
signés par les chargeurs , et contenant le détail , poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis , et même la valeur en francs, pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par les autres détails , Intimation indiquée dans le 
connaissement serve à établir les droits du Sund , qui sont pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

ha douane du Sund est ouverte depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
soir , même les dimanches et les fêtes et les heures du repas ; mais on paie pour ces 
trois circonstances , environ six francs do taxe pour les pauvres. Cette dépense est à la 
charge du navire. 

Il csl en ouirc recommandé aux capimhn-s . s'il. ,, !;„!,„,„ oai)s „„ , )ort <],. SuMr. 



pour cause d'avaries , de ne signer aucun papier qui leur serait présenté par les agents 
de la Compagnie de sauvetage appelée Vykkerie , et de se couder entièrement aux 
correspondants portés sur la lettre de crédit qui leur sera remise a Elseneur. Dans tous 
les cas, le capitaine devra instruire de suite le Consul à Elseneur de l'événement ffuj 
lui serait arrivé. 

Le Consul soussigné prévient les Capitaines et Négociants qu ils trouveront dans les 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de France , des copies 
imprimées des présentes instructions. 

Elseneur, le 20 mars i83i. 

Ce Consul Jtatuc, 

Chkv Îi< MURE. 
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JLes Capitaines français arrivant i» Elseneur auront rattentiou d'arborei leur pavillon 
en passant devant la forteresse de Kronbourg , parce que Ton y tient registre des navires 
île chaque nation qui passent. S'ils négligeaient cette formalité, ils s V\ poseraient à rece- 
voir un coup de canon de semonce qu'on leur ferait payer. On n'exige plus que les 
bâtiments qui passent devant la forteresse avec leurs perroquets Iusm : s > les amènent 
à demi-mat en signe de salut. 

Le meilleur mouillage est un peu au large du navire de guerre stalionnaire , à deux 
ou trois encablures , afin de ne pas le gêner. Ce navire est ordinairement un brick de 
dix-huit canons. Les capitaines ne sont nullement obligés de se rendre à son bord j mais 
tics qu'ils seront mouilles , ils descendront a terre puur prendre leur tour d'expédition à 
la douane du Sund. Ils auront soin d'apporter avec eux tous leurs papiers de bord , 
c'est-à-dire l'acte de francisation, le congé' , le rôle d'équipage, le journal timbre , 
les connaissements et un manifeste de la douane du lieu de leur départ; ce dernier 
document, qu'ils soient charges ou en lest. Les connaissements et le manifeste de la 
douane sont absolument nécessaires aux employés de la douane du Sund, pour établir 
les droits sur la cargaison et sur le navire. Ils sont exactement rendus au Consul, avec 
les expéditions du Sund, : m , insm^iiBnibio 61 btjvuoi! II .lu- 

Les capitaines doivent avoir, h Elseneur , un consiguataire pour répondre à la douane 
du Sund de tous les droits relatifs à la cargaison , et de ceux de fanaux , passe-port 
et autres qui sont à la charge du navire. Le Consul je 1 Vatiee se charge de tout ce 
qui eoncerne sa nation ; il y &st autorisé par son gouvernement : le commerce et la 
navigation ont en lui un délenseur de leurs droits que nul e'tranger ne peut remplacer» 



• 



11 est spécialement recommandé aux capitaines d'attacher à leurs ancres des bouées 
fixées à de bons orins , pour que , dans le tas où ils rompent un cable , les bate liers 
puissent la repècber et la rendre aux réclamateurs , lorsque le capitaine n'a pu la repé- 
cher lui-même. Dans ce cas , il est accordé aux bateliers un tiers de la valeur de 
l'ancre et bout «le câble repêchés. Le réclamateur a deux mois pour faire sa réclamation. 
Passé ce temps, elle appartient de droit aux bateliers. Si l'ancre n'a pas de bouée, 
ou que même la bouée se trouve embarrassée à l'ancre sans surnager au-dessus de l'eau, 
les bateliers ont le droit de repêcher ces ancres vingt-quatre heures après que le navire 
a quitté la rade d'Elseneur , et la propriété leur en est acquise en totalité. Il serait 
nécessaire que les bouées portassent une marque indélébile , semblable à celle passée 
aussi sur l'ancre, et que le capitaine la désignât au Consul , en lui adressant sa récla- 
mation avant de quitter la rade. 11 est tout naturel que , tant que le capitaine est sur 
la rade , il a le droit de repêcher lui-même son ancre avec ses embarcations , ou de 
faire un accord avec des bateliers pour la lui pêcher. 

Pour descendre a terre , les capitaines peuvent se servir de leur canot ; mais si le 
temps est mauvais , c'est-à-dire le vent un peu fort depuis l'est jusqu'au sud-ouest 
par le sud, ce qui établit des courants violents portant au nord , ils feront mieux de 
prendre un bateau du pays. Ces embarcations sont toujours en grand nombre sur la 
rade ; elles mènent les capitaines a terre et les ramènent à bord quand ils sont ex- 
pédiés , avec leur provision d'eau et autres , autant que le bateau peut raisonnablement 
en contenir. Une taxe établie pour ces bateaux met les capitaines à l'abri de toute 
surprise. Cette taxe est de 2(1 a 27 francs pour venir à terre et retourner à bord : mais 
elle augmente d'un fiers, deux* tiers ou du double, suivant que le temps est plus ou 
moins mauvais, ce qui est indiqué par un, deux et trois ballons hisses a un mât 
de pavillon h l'entrée du pott. L'ordre de les placer est donné par le stationnai™. 

Si le capitaine descend à terre avec son canot , et qu'il se trouve mouillé un peu au 
large sans apercevoir l'entrée du port , il se dirigera vers la grande tour carrée de l'église. 
Kn approchant de terre, il distinguera bientôt le pôTl aux nombreux mâts de bateaux, 
qui y sont mouillés. Ce port est formé par une jetée en pierre, et l'ouverture e^l ï 
l'est du coté de la forteresse. Au bout de la jetée, il sera appelé, par un garde de la 
quaïântaïné , portant une médaille , qui lui adressera quelques questions sur le lieu 
d'mi il \icnt ; et s'il n'a rien rencontré de particulier en mer. Ce garde ne parle que le 
danois, l'allemand et l'anglais. Il remettra une carte verte au capitaine pour se pré- 
senterai! bureau de la quarantaine , où il devra faire sa déclaration verbale seulement 
Ln réponse aux questions qu'on lui adressera. \u sortir de la maison «le quarantaine , 
il trouvera bon nombre de jeunes gen> qui ftM -aideront de questions et de sollicita- 
tions de venir se fHre « Nodier ,,;.r his h la douane du Sund. Le capitaine déclarera 
qu'il va chez son Consul. Il trouvera là ordinairement un des secrétaires du Consulat , 
qui le conduira de suite h la douane du Sund , où il devra remettre ses connaissements et 
le manifeste de la douane du lieu de son départ , qu'il soit chargé ou en lest. Au sortir de 
la douane, il viendra de suite au Consulat j pour remettre >es papiers de bord et v tain 
si déclaration. La maison consulaire se distingue par les armes de France au-dessus 
de la porte, et par un mât de pavillon où Hotte ordinairement l'étendard national. 



si on a eu connaissance d'un navire français sur la rade. Il sera donne aux capitaines 
toutes les facilités pour obtenir leurs expéditions à la douane du Sund , Tachât de leurs 
provisions , etc. , et on le munira d'une lettre de crédit pour tous les principaux ports de 
la Baltique , et aussi a son retour pour France | peur tous les ports de la Suède et de 
la Norwège. 

Lorsque le capitaine arrivera sur la rade par un temps an peu fort , qui ne lui 
permettra pas de descendre h terre avec son canot, il pourra appeler un bateau du pays 
en mettant son pavillon noué, et il en aura bientôt un à son bord. 11 prut faire cet 
appel même étant souk voiles et avant de mouiller. Un pavillon au màt de misaine 
indique que Ton veut un pilote. Si le capitaine en désire un pour les passes de Copenha- 
gue et de Dragoé, on lui en procurera un à terre. Ce sont des pilotes jurés; la taxe se 
paie suivant le tirant d'eau du navire , d'après le pied anglais. 

Lorsque le capitaine aura un petit nombre de colis pour Elseneur y il pourra les 
débarquer , ou dans son canot , ou dans le bateau du pays avec lequel il descendra à 
terre , et les déposer à la douane d'entrée > au fond du port. On évitera par-là l'envoi 
exprès d'un bateau h bord 1 ce qui est Irès-coûteux. Les passagers qui descendront à 
terre avec le capitaine , dans son canot , n'auront qu'à se rendre à la Police pour faire 
viser leurs passe-ports. Ce visa coûte à peu près un franc cinquante centimes ; mais s'ils 
descendent dans le bateau du pays qu'aura loué le capitaine , ils devront payer chacun 
six francs en outre de ce que paie le capitaine* Ce prix est pour descendre à terre et 
retourner à bord. Ils doivent toujours faire viser leurs passe-ports à la Police. 

11 arrive souvent que , lorsque les vents sont à l'est jusqu'au sud-ouest , les courants 
portant au nord sont si forts , qu'il est impossible au meilleur voilier de doubler la pointe 
de Kronbourg. Alors les navires mouillent dans le canal , entre cette forteresse et le 
cap Kullcn, De ce mouillage , les capitaines peuvent venir au port avec leur canot ou 
un bateau du pays , apportant avec eux tous leurs papiers de bord , les connaissements 
et manifeste , comme il est spécifié ci-dessus. Ils seront expédiés à la douane du Sund 
comme s'ils étaient sur la rade , et retourneront à leur bord pour faire voile lorsque 
le vent sera favorable , et passeront sans s'arrêter de nouveau à Elseneur. II leur est 
recommandé de ne pas descendre sur la côte avant d'avoir reçu leurs expéditions du 
Sund. Ils seraient exposés à une amende d'environ cent francs. 

Le Consul soussigné recommande parliculièrcment aux courtiers et expéditeurs de 
marchandises pour la Russie , de donner au* capitaines des connaissements en double 
signés par les chargeurs, et contenant le détail , poids et mesures des marchandises 
contenues dans chaque colis , et même la valeur en francs , pour que , dans le cas où 
la valeur ne serait pas connue par les autres détails , l'estimation indiquée dans le 
connaissement serve à établir les droits du Sund , qui sont pris sur le pied de un pour 
cent de la valeur du colis. 

La douane du Sund est ouverte depuis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du 
soir , méflta les dimanches et les fêtes et les heures du repas ; mais on paie pour ces 
trois circonste.nces , environ six francs détaxe pour les pauvres. Cette dépense est à la 
charge du navire. 

Il est en outre recommandé aux capitaines, s'ils relâchent dans un port de Suède 



pour cause d'avaries , de ne signer aucun papier qui leur serait prosente' par les agents 
de la Compagnie (le sauvetage appelée Dykkerie , et de se confier entièrement aux 
correspondants portés sur la lettre de crédit qui leur sera remise à Elseneur. Dans tous 
les cas , le capitaine devra instruire de suite le Consul à Elseneur de L'événement qui 
lui serait arrivé. 

Le Consul soussigné prévient les Capitaines et Négociants qu'ils trouveront dans les 
bureaux des Commissaires de la marine des principaux ports de France , des copies 
imprimées des présentes instructions* 

Elseneur, le 20 mars i83i. 

Ce Consul îrr Sxax£t f 
Chev ! L' MURE 
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Passe-port. 

Consulat de France 
en Danemarck* 



No 



S ignalement* 



Age 



taille 

cheveux 

sourcils 

yeux 

front 

nez 

bouche 
manton 
mage 



ans 



Signes Particuliers. 



Signature du Porteur. 



A u nom du R o i. 



Nous, Louis-Àntoine-Clàude Mure de Pelanne, 

Consul de S. M\* le Roi de France et de Navarre dans les Etats de S. M* 0 le Roi de Danemarck. 
Priais M Af. les officiers Civils et Militaires de laisser passer librement 



t x 

ne a 



demeurant à 
allant à 



et de lui donner aide et proteétion en cas de besoin. 



Le présent Passeport valable pour 



a été délivré sur. 



Fait à 



Par M le Consul 

Le Chancelier du Consulat. 



le 



Le Consul de France* 
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Passe-port. 

Consulat de France 
en Danemarck. 



No 



Signalement. 



Age 
taille 
cheveux 
sourcils 
yeux 
front 
nez 

bouche 
mnnton 

visage 



ans 



Signes Particuliers» 



Signature du Forte 



Au nom du Roi. 



Nous, Louis- Antoine-Claude Mure de Pelanne, 

Consul de S, W$ le Roi de France et de Navarre dans les Etats de S. M*> le Roi de Danemarck. 



Prions M. M, les officiers Civils et Militaires do laisser passer librement 



ne a 



demeurant à 



allant à 



et de lui donner aide et protection en cas de besoin* 



Le présent Passeport valable pour 



a été délivré sur. 



Fait à 
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Par M le Consul 

Le Chancelier du Consulat* 



Le Consul de France^ 
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